
La Corolle 
comme unique

Qu’est-ce qui t’a interpellé 
à la Corolle ?

Pour être honnête, j’avais cherché 
mais pas trouvé de stage, et c’est 
ma doyenne qui m’a recommandé 
la Corolle. Je suis allée me ren-
seigner et quand je suis arrivée 
au foyer du Puits, ce qui m’a vrai-
ment interpellé c’est la chaleur 
et le côté amical, la bonne ambi-
ance qu’il y avait. C’est vraiment 
une très bonne équipe qui m’a 
accueillie, ils m’ont montré beau-

coup d’amour, bien qu’ils ne me 
connaissaient pas. On m’a parlé 
aussi un peu des autres foyers, et 
j’ai vu que vraiment, il y a ce côté 
de convivialité et d’unité, et c’est 
ce qui m’a interpellé à la Corolle.

Qu’est-ce qui te révolte ?
Ce qui me révolte, c’est 
la méchanceté de l’être humain 
ou la méchanceté gratuite, com-
me par exemple le harcèlement 
à l’école. J’ai une petite sœur, 
elle a huit ans, elle ne comprend 
pas trop ce qu’est le harcèlement. 
Des fois, lorsqu’elle rentrait, 
elle me disait : « On m’embête 
à l’école, Andréa, on m’insulte. » 
J’ai alors pris l’initiative d’aller 
voir un responsable du paras-
colaire et même sa maîtresse, 
et d’en parler, et c’est là où 
ils se sont rendu compte qu’ils 
ne savent pas forcément tout 
ce qui se passe. Il y a des enfants, 
par moments, qui subissent 
le harcèlement au point de s’en-
fermer là-dedans et en eux-
mêmes, sans en parler.  

Bonjour à toutes et à tous !

Nous espérons que cette 
année 2020 sera pleine de joie 
et vous amènera à commencer 
ou poursuivre des projets 
enthousiasmants. Quant à nous, 
à la Corolle, plusieurs projets 
sont en cours, mais aujourd’hui, 
nous vous présenterons celui 
que vous tenez devant vos yeux : 
notre nouvelle Newsletter, 
« La Corolle Comme Unique » !

Celle-ci sortira ponctuellement, 
à intervalles de trois mois, et sera 
réalisée par une équipe formidable, 
composée de notre calme chasseuse 
de fautes d’orthographe, Martine, 
ainsi que de nos deux assidus 
reporters et intendants sur 
les réseaux sociaux, Ariane 
et Dylan. Peut-être même verrez-
vous de temps à autres des noms 
de célébrités genevoises se glisser 
dans la rédaction d’articles !

Mais trêves de bavardages, 
il est temps d’explorer ce numéro. 
En vous souhaitant une agréable 
lecture et une belle semaine,

Le comité de Rédaction
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d’où viens-tu ? Quel parcours 
t’as conduit à la Corolle ?

Je viens de l’ECG Jean‑Piaget. 
J’ai étudié mes 3 ans 
en Socio-Education et je suis 
à la Corolle pour effectuer 
mon année de maturité Spécialisé 
en Social !

qu’est-ce qui t’animes ?
L’aide pour les autres et les droits 
humains. Je suis très solidaire 
et sociale lorsqu’il s’agit de tra-
vailler avec des personnes dans 
le besoin. Ça m’apporte quelque 
chose chaque jours et je grandis 
et mûris avec eux. J’adore ce que 
je fais.

Qu’est-ce qui te révolte ?
L’injustice. Comme je l’ai dit, 
je suis très centrée sur les droits 
humains, et malgré ma nature 
calme, je peux être très vite 
révoltée lorsque je vois une situ-
ation dans laquelle une personne 
souffre d’injustice. J’aimerais 
pouvoir intervenir pour l’aider 
et la défendre. C’est très frustrant 
par moment !
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Nous nous sommes rendus, 
un soir, au foyer de la Rencontre, 
pour découvrir l’univers de 
Christophe, nouvellement 
accueilli à la Corolle. Celui-ci 
y fait un stage de trois mois, 
afin de discerner s’il souhaite 
vivre dans la communauté. 
C’est un homme discret qui 
nous a ouvert sa porte, derrière 
laquelle nous avons pu admirer 
une collection impressionnante 
de puzzle, qu’il assemble 
avec patience et méthode. 
De plus, sa table de nuit 

est recouverte de rubik’s cube, 
jeu qu’il affectionne. Mais 
Christophe est également 
un homme de mémoire, et cela 
se ressent à travers les  innom-
brables albums‑photos de sa vie, 
qu’il entretient méticuleusement 
et qu’il parcourt avec un large 
sourire. C’est un homme atten-
tionné et doux, qualités dont 
le foyer de la Rencontre profite 
déjà pleinement. 
Alors, bienvenue à toi, Christophe, 
et nous espérons que tu te plairas 
parmi nous !

Et les personnes qui harcèlent 
pensent que c’est un jeu. C’était 
le cas de l’enfant qui harcelait 
ma petite sœur, sans comprendre 
les dégâts et les effets que ça pou-
vait faire sur elle. On ne peut 
pas tout réparer, mais parfois, 
j’ai juste envie que la justice soit 
faîte, et que les choses puissent 
changer. On me le dit souvent 
dans ma famille que j’ai un petit 
côté justicière, que je pourrais 
être Superman ou Catwoman !

Comment tu te vois dans dix ans ?
Comment je me vois dans 
dix ans ? J’aurai donc 31 ans, 
je≈serai vieille déjà ! Dans 
dix ans, je me vois sûrement 
mariée, avec des enfants, mais 
en tout cas, je me vois chérir 
ma mère. Elle≈est jeune, mais 
c’est une manière d’être recon-
naissante envers elle. Je me vois 
travailler sûrement dans le droit, 
à l’étranger.  
 

 
 
Soit en Amérique, soit 
en Afrique, de retour dans 
mon pays natal, le Congo. 
C’est un pays qui est en voie 
de développement. Une de 
mes amies y a ouvert un orph-
elinat et elle a dit que le Congo 
abesoin de personnes qui 
s’y connaissent dans le travail 
social. C’est un des projets que 
j’ai, soit bâtir un orphelinat, soit 
un foyer pour femmes veuves.
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Comment te vois-tu dans dix ans ? 
ou de quoi as-tu envie pour 
ton futur ?

En vu de mes projets d’études, 
je dirais le nez plongé sous 
les bouquins ! Mais je suis 
une personne qui adore voyager 
et qui repousse un peu le moment 
d’entrer dans la vie active. 
Alors j’espère que dans dix ans 
j’aurai eu l’occasion de m’évader 
à la découverte des pays qui 
me donnent envie en parallèle 
de mes études.

si tu devais être un animal, 
lequel serais-tu et pourquoi ? ;)

Je répondrai assez rapidement 
le loup, étant un animal qui 
me fascine. Mais je dirais le chat. 
Mon côté très flemmard et sol-
itaire se rapproche de ces ani-
maux. J’aime rester tranquille 
et j’ai besoin de mes moments 
de solitudes, autrement 
je me sens très vite bousculée 
et plus moi-même.

33

Le Cœur de lion(el)Le Cœur de lion(el)
Quel est ton parcours ?

Alors, en 1986, il m’est arrivé 
un drame catastrophique qui 
a bouleversé ma vie. Donc 
du coup, hôpital, après rééduca-
tion… je dirais que la vie m’a mis 
pas mal d’embûche sur le chemin. 
Et certaines de ces embûches 
ont été plus difficiles que d’autres 
à contourner.

Comment es-tu arrivé 
à la Corolle ? Et ne me 
réponds pas « en taxi »...

En bus, pas en taxi !

Qu’est-ce qui t’a attiré 
à la Corolle ?

Ce qui m’a attiré, c’est le goût 
de l’aventure et l’envie de me faire 
de nouveaux amis. Et puis aussi 
l’envie de partager des expériences 

que j’ai pu faire, avec d’autres 
personnes qui n’ont peut-être pas 
eu le même parcours semé d’em-
bûches que moi, mais pouvoir 
aussi apprendre de leur part.

Qui es-tu, Lionel ? Qu’est-ce que 
tu aimes ?

Ce qui me motive, c’est l’envie 
d’apprendre de nouvelles choses. 
Je suis un homme très « culti-
vuré » ! Bah oui, je suis « culturé », 
mais je suis aussi cultivé ! Je peux 
dire aussi que je suis un joyeux 
bout-en-train !

Donc tu es non seulement 
un homme qui a l’envie de jouer 
avec les mots, mais aussi avec 
le savoir. C’est ça ?

Exact ! Et c’est mieux de jouer 
avec le savoir que de jouer 
avec le savon, sinon on glisse ! 
Quelle rigolade !

Qu’est-ce qui te révolte ?
Ce qui me révolte le plus, ce sont 
les propos calomnieux dont 
j’ai été victime dans une ancienne 
institution. Et je suis aussi 
révolté face aux injustices.

Si tu devais te comparer 
à un animal, lequel ce serait ?

Le lion ! Parce que j’ai un grand 
cœur. Et que j’adore le camembert. 
Le camembert « cœur de lion » !

Comment tu te vois dans dix ans ?
Alors, dans dix ans, je n’arrive 
pas encore à me projeter, 
d’autant plus que l’année vient 
de commencer. Je veux laisser 
passer cette année, et puis 
pour les neufs autres, on verra 
à chaque 31 décembre.

Il y a quelque chose dont 
tu aurais envie pour plus tard ?

Garder mon éternel optimisme, 
et ma joie de vivre, même si 
des fois, je sais que c’est pas facile. 
Mais d’avoir de l’optimisme 
et de la joie de vivre, ça me 
permet toujours de retomber 
sur mes pattes.

Et ne me réponds pas 
« en taxi »...

Comment es-tu arrivé 
à la corolle ?



Françoise, peux-tu nous raconter comment 
es-tu arrivée à La Corolle ?

A 11 mois, j’ai eu une méningite. Et j’ai 81 ans ! 
Je suis originaire de Vaud mais j’ai toujours été 
à Genève. Mon père était régisseur d’immeuble : 
Dumur&fils. Ma mère était au foyer avec les enfants. 
En 1991, mes parents étaient morts et puis avec 
mon neveu on a cherché partout et puis on a 
trouvé la Corolle. Avec Alberto et Marie-Thérèse 
et les premiers assistants : Luigia, Edner, Geneviève 
Fol et Marie-Bernard, Halina une polonaise qui 
était ma référente. Giorgio et Pierre Gay-Balmaz 
et les Westeel et puis Philipe Graeppi et Patrick 
Gendre. C’est loin tout ça… (rires) Ca fait 27 ans ! 
Et samedi je vais partir au Cèdre… Pierre Epiney 
c’était mon premier directeur. Il est très gentil. 
Il m’appelle ma duchesse maintenant. Il me dit 
« viens sur mes genoux » ! (rires) Mais quand il était 
directeur il était plus sérieux… Pascal Bianchi 
c’était mon responsable à l’époque. Son fils est 
mon filleul. Il a 18 ans maintenant.

Peux-tu nous raconter tes meilleurs souvenirs 
à la Rencontre ?

Quand on était tous ensemble devant la cheminée, 
on rigolait, on fumait le joint buvait un verre 
de porto avec un assistant, Richard Casu, il avait 24 ans, 
Pierre avait 24 ans et Giorgio 30. On avait deux 

cheminées ! Quand ils ont agrandi y’en 
avait plus. Je me rappelle qu’on avait 
un chien qui s’appelait Grigri et un chat 
Mitsi. Il est parti quand il y avait 
des travaux et puis on l’a plus revu.  
Sergio il était gentil. Il avait 
son caractère mais il m’embrassait 
tout le temps. Quand il est mort 
ça m’a fait beaucoup de peine. 
Il avait ma photo dans sa chambre.

Si tu devais être un animal ?
Quelle horreur..! Bon mais 
alors ce serait un chien. Mais 
mon animal préféré c’est 
le lion. C’est gros un lion. 
Je≈le caresserai ! Y’a un directeur 
de cirque qui a pris un lion 
tout petit et il s’est fait manger 
par le lion plus tard. Ils se 
connaissaient très bien mais …
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Quelle personne as-tu le plus aimée ?
Antonio. Un ancien assistant qui est parti. Il m’ap-
pelait Framboise. Comme Phillipe Adam. Je les vois 
chaque année en été avec une amie de Neuchâtel. 
J’irai au mois de mai l’année prochaine parce que 
la dernière fois j’ai fait une insolation.

Quelle personne t’as le plus marquée ?
En 1991, quand je suis arrivée, Marie-Thérèse 
Gascon et puis Alberto. Car ils sont venus en même 
temps que moi. Je suis arrivée avec mon neveu 
et je ne connaissais presque personne. 

Si tu avais 20 ans aujourd’hui, que ferais-tu ?
Dans le temps je voyageais. À Majorque car 
on avait pleins d’amis et on allait à l’hôtel. 
On prenait du champagne le soir, on parlait, 
on riait. Avec des olives et des cacahuètes ! 
Mon frère il est mort, il avait trop fumé et 
moi je fumais 4 paquets ! Le docteur m’a dit 
d’arrêter sinon j’allais mourir. Et puis j’ai arrêté. 
Maintenant sur les paquets ils écrivent « fumer 
tue » et puis les jeunes ils fument quand même. 
Bon mais il y a les cigarettes électroniques…

Parle nous de ton prochain déménagement 
au Cèdre ?

Hier on a été gouté au Cèdre. Et puis j’ai vu 
ma chambre. Y’avait qu’un tableau au mur mais 
on fera arranger tout ça ! C’est pas facile car 
audébut je connais pas. Mais je connais les autres : 
Thierry, Patrick Philippe et Giorgio ! J’ai pas envie 
de changer de chambre mais les gens je les connais. 
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Les perlesles perles

maintenant, sur les paquets, 
ils écrivent "fumer tue", et puis 

les jeunes, ils fument quand même.

Qu’est-ce que tu fais, 
comme tâches, au foyer ?

La douche !

Viens, on va prendre un selfie !

Ouais, ouais, on va prendre 
un salsifis. C'est quoi un salsifis ?



Janvierjanvier

février

Mars

avril

Février

Mars

avril

agendaAgenda

Association La Corolle  
chemin d’Ecogia 24, 1290 Versoix, CH
022 304 11 80
lacorolle.communique@arche-corolle.ch

CCP 12-2306-1  
BCGe (Clearing 788) 
T0775.6024

www.arche-corolle.ch
Et retrouvez-nous sur Facebook : 
La Corolle, communauté de l’Arche à Genève
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27  janvier 
– 7 février

Stage d'Éric

17  mars
Journée mondiale 
de la schizophrénie

20  mars
Assemblée générale 
de l'Arche Suisse

19  mars
Journée internationale 
du travail social

21  mars
Journée internationale 
du syndrome de Down 
(ou trisomie 21)

2  avril
Journée mondiale 
de sensibilisation 
à l'autisme

9  avril
Célébration et fête 
du jeudi Saint

27  janvier 
– 7 février

Stage d'Éric

11  février
Au revoir aux bâtiments 
d'Ecogia

10  février
Journée internationale 
de l'épilepsie 

15  février
Journée internationale 
du syndrome d'Angelman


